
LA. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBARAMÉE 

On s'a rapélée bii à Courtémont. .. C'ètée l' lencl'main 

don jour d' la Saint'Marlin qu' La Ramée ètée v'nu s·  louer 

à Saint-Lirmont (1). Lè gens d' la ferme élii tourtou' au 

hoûrd (2), qui tillotlii da la pièce dè u criminels >> (3) Ça 

Iaisée in moû grand hoûrd disée nout' grand'mère : 

gn'avée quat; herses du dressie (du tique dubout, disie 

I' pépé) et puë, a travers dè herses, on meltée dè perche' à 

messon d'au moins douze pieds. Ça n'ètée'm du trop, 

(1) Saint-Hllaircmont, en vtcux langage 8ai11t-Lirmont., :rnricnnc setgneur+e 

Située sur la paroisse de Courtémont, au pied du mont Yvron du haut duquel 

"les canons de 1792 écrasèrent les Prussiens, tout près de la forl•t d'Argonne 

et sur Ia voie romaine de Reims ù. Metz. Les Eci..:-ncurs de Suint-Hilalremont 

(les d'Anglure au xvi- siècle et les Godet au xvr.: siècle) rendaient foi et horn- 

mage aux ducs de Lorraine et de Bar, à cause du Comté de Clermont-en- 
Argonne dont Salnt-Hllalrcmont dépendait quoique situé en Champagne, Ce 

domaine appartient aujourd'hui à la famille Goury, de Nancy. iCCr. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBASaint Hilai 

remont zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAd e zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA15 00  à t850, par G. Goum·, avocat à Nancy, 1891. Imp. R. Vagner.) 

(2) Hoürd, Ce mot rustique désignant encore. les tréteaux des scleur's de long. 
signifiait dans un patois plus ancien le séchoir, pour ainsi dire improvise, établi 

en plein champ, à J'aide de herses dressées et soutenant les perches sut· les- 

quelles on étendait le chanvre. pour te· faire sécher à l'aide d'un feu doux, avant 
de le tiller. Le mot hoùrd vient à n'en pas douter de l'allemand hürde qui 

_ signifie claie ; le hoürd ayant en effet quelque analogie avec une claie ou un 

séchoir en osier. 

(3) Courtémont et Dommartin-sous-Hans. son annexe, paroisses du 

doyenné de Sainte-Menehould. Les « criminels , nppeUation suggestive d'un 

lieu-dit de Courtémont,. où les seigneurs rendaient autrefois leur justice. Une 

croix surmontait nagu ère la pièce des " criminels ». 
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passè, pou la chanve (1) qu'on sumée zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAà Salnt-Linmont 

L' prumier valet abouchée l' fu, antur lè he.rse' avo dè 

z'étoùl' ou dè tillots (2); i n' déquittée'm ' du vudii soun' 

artine. 

L' grand' malt' .ètée meinme toulà avo in gran Iurgon., 

(1) Combien nos bons ancêtreS étaient absorb·~.3 par les manipulations succes- 

sives et variées du chanvre et du lin. Le chanvre semé en avril était arraché 

en septembre et p1acé aussitôt dans les e. roises • afin de lui faire subir, pen- 

dant quinze jours au m oins, une-m acération qui facilitait lè tillage ou sépa ration 

de l'écorce filam enteuse de sa zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAtig e  elle-m êm e. En m aints v ill a g e s le lieu-dit 

c les roises • rappelle qu'une contrée des c communaux » était affectée au- 

rouissage du chanvre. Le s « ro lses » ou routoirs étaient des :rous rem plis d'eau 

et peu profonds, semblables à des stllons creusés par la charrue et séparés par 

des barrages de tet're. 

A près avoir fait rouir" le chanvre , on l'étendait sur terre en . couches tégères 

pendant une durée de q uin ze jou rs à trois semaines. Le lin  n_'était pas m is 

dans les « rotses • on .J'êtendait sur terre , simplement. Venait ensuite le 

séchage ; d'abord le séchage au soleil - le long des murs, puis le séchage sûr 

les perches sous Jesquelles on faisait un feu doux. On sait que, sous-des peines 

sévères, Il était absolument défendu de fatre sécher le chanvre ou le Jin dans 

Jes fours dom estiques, par cra inte d'incendie. Cela se Iaisalt pourtant, J11a1s- · 
en secret, à une heure m atinale où l'on avait moins à redouter le passage 

des gendarmes. C'est que pour être tillé, le chanvre ou le lin avait besoin 

d'être b ien sec et bien chaud. Le séchage se faisait en plein champ et à 
proxim ite d'un COUl'S d'eau ou d'une fontaine. Après avoir séché le chanvre 

sur le c hcûr d > on le faisait passer à la « tillotte li sorte de maillet 

allongé et fixé à un chevalet de m êm e longueur. Ce m aillet venait se poser sur 

une sorte de lam e ou d'arête vive, de chaque côté de laquelle éta it un vide dans 

toute sa longueur. On broyait et on brisait ainsi entre le maillet et la lame les 

c tillots ,, c'est-à-dlre les tiges de chanvre. La « tillotte • était simple ou double, 

selon que le maillet se posait sur une Jame ou sur deux. Après un tillage 

Sommaire le chanvre était chauffo de nouveau, avant d'être broyé dans une 

• tillotte • à double lame. On se servait ensuite de la palette et du pied à 
« rècueüre • po ur faire disparaitre jusqu'à la moindre parce lle d'écorce ou de 

filament inutile. 

Ce lte opération délicate une fo is acco m plie, le chanvre éta it rem is au cardeur 

qui le peignait avec des peignes de fer ou « s'rée • dont les longues dents 

étaient plus ou moins espacées, et finissait par le peigne fin. Le chanvre ainsi 

peigné, devenait la « boussetle > d'étouppe ou ln « poupée • de chanvre, qui de la 

queneuille allait au rouet, <lu rouet à la bobine, de la bobine au dévidoir et du 

dèvidoir au métier du tisserand qui en faisait une toile solide. 

(2) tillot : petit m orceau de la tige du .chanvre que l'on obtient en d é ta c h a n t 

les filaments de l'écorce. Les tillots bien secs et munis de souffre à leur extré- 

mité servaient jadis d'allumettes à nos anciens qui les appelaient des c frites >. 
< M ou pëpë v' ètè trop vii 

V ' res turii trop Ion derrü 

Ca r ju véran trop vite 

Vu v' amus'rè à tilll 

Et v' nous rre dè fr ite. >' 

(N oë l de M oiremont, déjà cité). 
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il avée soin au Iu, nome, d' crainte quu la blamme 

n'attouchie'me la chanve qu'on z'étenrlée d'su lè perches 

pour leïe séqui. 

D è boun' femm' du Courtémont étii vn u dr è l' matin, 

avo leu Lillottes (1) pou lè z'aidii. La mère Malaisie s'avée 

meinme amoinnè avo sa récousette (sa palette disie 

d'aucuns) (2 ) et sou pied ù récueüre (3). 

- T' n'a fait jamais d'au te, qu ' la Gurite l'i dit; t' l'ée 

fait pou nous faire assoner au moins : padan I' temps 

qu' turvérée cherchii la tilloue, j'attrap'ran <lè bell' 

chaurcteet li, lu l' promoinn'rée ... old l' laid modi·le.,. 

Lè bras allii, mais lè Iiugue' étou, corn me vu wayè ! 

- J' n'arouc'm' cru qu jur li in si biau temps, disée la 

Manon ; i pluvée aco hier. 

- Tais-Lu don, qu' urpurnée la mère Nine, t' sais pour- 

tant bii l' proverbe ud' Courtémont 

Da lïau 

Nouvelle lune, 

Après, temps biau, 

Ri n'y plume! 

La qu' j'étan au quatrième jour du la lune, grosse bète. 

,;-:: ,;.;,: 

Da la vêprée, au pu Ioùrt du l'ouvrage, la qu'on z'i vu 

arriver, su l' chum in <l' Berzieux (4) in p'ti' hioume qui 

(1) tillolte ou tyotte, lnstrunu-nl à tiller, s'uppelait « la broûto , duns la 

règtou de Vicnuc-le-Clu'tleau, Sulnt-Thumas, ell' .. 

(2) patelle, appl•ll.•t-> encore t< récuussette • ù La Neuville-au-Pont, a 1\foire- 

mont, etc. La palette t•lail un lxrtlnir 1•11 bois, a Io n }( ,·~ el poi11tu, aux. urè tes 

vives et unnchnntcs, dont 011 se servn it pour ilébarrasSl'I' tes tllaments <lu 

chanvre tie ses derniers reste- d'écorce d de ll~w. 

<3) pied à • recueure • pluur-he dressée sur un bloc, :'t la  hauteur d'unn 

personne, avuut à ~011 somme: une écluuu-ru n- de quelques ccntin1Nn•s nt dans 

laquelle ou faisait gttsser le cbuuvrc quo l'on frapp.dl uvec la palt'llc, t· 11 faisant 

le geste de hacher. 

(4) Derzieux, canton ùe Villc-sul'-Tuurbe1 arrondissement dt• Sai11t1· · .\lt•nehould, 
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v'née tout dret d'vez lè gens d' la ferme. Il i d'mandè si 

I' mail' ètée toulà. 

- Mu v'la, qu' dit l' mail' a v'nan zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAà lû ; quoi qu' vu 

m' voulè. 

- On m' i dit qu' v' avii busoin d'in valet. 

- Warma, qu' répon l' malte ; mais ju n' tu wa'me 

capâbe; t' m'ée l'air moû mingurlet 

- La quu v' disè aco comm' lè. z'aute. Mettè-m' à 

l'ouvrache, v' y warè : ju n' sûe'm' fainian, mi! 

- Couma quu t' t'appelle? 

- Vout' serviteûr, j' m'appelle La Ramée, 

- Avii don; lè z'aute son en train d' faire mou clde, 

da l' viu pr essue . j' waran bii si t'ée d' l'action. 

1 Lè z'aut' avii bii don mau ; l' pressue allée d' bic et 

d' hoc, tant qu'il ètée viu. On disée qu'il ètée aco don 

temps dè Chevaliers Templiers qui avon bâti Saint- 

Lirmont (1) Mais ça n' fait rii à l'affaire. Gn'avée don 

quat' houme' qui tournii la grande manivelle. La Ramée 

leu z'i dit : tirè-ve ... et à lû seûl, j'tu tourne et j'tu 

tourne, si bii qu'au d'bout d'in quart d'heùre, I' cld' ëtée 

fait. Poul' descende à la cave i purnée n' pièce du chaque 

main, aussi aisima qu' si l'avée iu dè dame-jeanne. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
V' pensè, comme on l'urbéyée ... lè tillotteuses qu'a zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAvii fait 

leu z'ouvrage, étii rentre à la ferme pou souper, ell' su 

-(1) Une tradition constante, de Courtémont, atteste le passage des Templiers à 
Saint-H ilairem ont dont ils auraient été fondateurs. L'existenoe de ce fief Intéres- 

sant rem onte en effet à une époque très ancienne ; non seulement les titres de 

151.0 en parlent com m e existant depuis longtem ps, m ais les actes du cartu laire 

de M outier parlent de Saint-H ilalrem ont au xn- et au x:111~ slèc le (Sa inte-U ennunt, 

Saintelermunt, Saintheleimont. 1178, 1180, 1245). D'autre part, les échanges sur- 
venus entre l'abbaye de Montier et les Commande,·ies de laNeuvllle-au-Temple 
ct de Saint-A m and, ont peut-être donné lieu à cette curieuse tradition que nous 

- nous contentons de signaler. 

(Cl\'- 1• zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBASainl-Hiloir.,,.onl, par M. G_ GOURY; 2- zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBALongoon, Diet. top., p. !Mt; 
s• L 'A bbaye 4e Notre-D am e de M outi,r .s-e,1 -Argo,n,e, par Ch. l\i!MY, Tours, t876; 

4· Traditions locales d'après MM. J.-Marie PERN.ET et E m ile F.ERNET, de Courté 
mont.) 
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disii lout bâ : m a fière, ça dai iêl' in sorsum ée ('1); 

n'est'rne posslbe. 

Ul' maît' l'i dit : << Mou garçon, si t' travaillé toujou 

comme-la, tun' t'avérée'me et t' srée bii pailli. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA» zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

L ' lend'main on douvée moinner au fii, lè watur' étii da 

la cour pou lè chergii. 

- N' i'm' busoin d' wature ! i dit La Ramée. l pran 

n' grosse Ioëne et pa d'su l'rnur du la cour, i I'avotée zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
l' fumier da la pièce dè «Criminels», da la çeu don « grou 

bouchon » et meinme ul restan da la çeu dè << sâbe » (2) 

qu' ètée bii à n' demie lieue. 

Aprè, on <louvée balle au tlayée ... Savè-ve c' qu'il i fait? 

Eh! bii l' bougoure du La Harnéo i ètè couper deux grou 

chêne' da l' boû don parc: a vo iun il i fait l' manche 

et puë avo l'aut' il i fait la balle don flayée. Lè trois 

grangie' n'avon'me seuma durè quinze jour· à batte. 

Pou vanner.: .. il i démonte lè port' url' grange pou li 

servi d' van, paç' qu'i dlséo qu tous lè zuti d' la ferme 

c'ètée dè zamusette' dalauts, V' pense si lè z'aut' valets 

d' la ferme étii jaloux; et si pourtan', i n'osii rii dire 

paç' quu l' malt' ètée content qu' soun'ouvrage us'Iaisée 

si vite. 

L' mou ma d ·a lier cherch ii don boü da la forêt d' Argogne 

ètée v'nu. Pou faire niargue à La Ramée le z'aut' valets 

s'avon dit comme-la antur zeux : cc Dumain, j' nous 

avéran au boù ct: hon matin, j' li I'ran in tour, i doùrt 

comme in loir, ju n' lu révill'rau'm' et j' parliran sans 
lû.)) . 

I s'avon don anallè sans lù el quan il avon arrivè à c< la 

Viergette » antur Flora et Mouürmont, il avon barrè 

(1 ) so rsu m ée , o u s o rs o u m é e , u n so rc ier. 

(2) « L e gros bo u ch o n > et « la  p ièce J es sa b les », Ileu x-d ita d e C o u rtém o n t 
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1' zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAchumin avu dè grou z'àbe qu'i faisii trainner pa Jeu 

chvaux, pou quï n' pouvie passer quan il arriv'rai avu 

soun' équipage . 

• \ussitoû révilli, la mou La Ramée bii a colère, quan il 

i vu qu'il étii anallè sans lû; i s' dépêche il iatt'ler et s'a 

ra pou li·  rtrouver. Il i arrivè aux chèu' qui bârrii 

I' churn in, ah! mè z'arnis, i lè z'i rôtè comme dè glu! zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA
ln  pau pu Ion il i racontri· lè z'aut' valets quétii ahotè 

da la bourbe el da dè z'ornièrc' si uvante' qu' leu wature 

Née aloucie j'qu'aux rizelles. La Hamée n' leu z'i rii dit; il 

i hra111111a tlfffü · si·  ch'vaux, lè zi fait passer ü coûté, 

Jllli; ,;ï analli·  avu sa w ature d 'su sou do û. Quan sou boû 

i èti· ,· l.1erg·ii, il i fait comme ,i passan, avo sa wature 

dussu sou do1'r. li i r'vu lè z'aut' qu'étii toujou ahotè, i lè 

z'i laissii comme du juss' ; il i rentrè à Saint-Lirmont, 

bii cieux heure' duvan z'eux. L' malt' i cfamè aprè lè 

valets, ,·u I' créyè b ii , nome, el L a Hamée n 'i iu qu' d è 

com pli men ls. 

'.\'',rnt' fu is , lè vla parti ii l I rhûrrue i1 • Clos-pré », A 

passa11 conte 111' poirier ti' la ~a11elte du Yieuue-ta-Vitletl}, 

gn·avt:e 11·  trùillie ti ' gamins qui r'héyii di! si bell' poëres. 

Lè zalan t'-tii bin' anoyi du 11·  pouwa a maingii quêqu'une. 

La !lamée délute in ch·vau, I' prend pa la queueelsï min 

/1 ganguilli ti ' droit' Ill d' gauche dans l'ùlJe, si bii cjui 

gn'arée'm' .-1111' poi.•re du reste, cl v' pensé si lè z'a!an' 

étii !'.Ollll'll. Ü  Jù. 

On s' durnandée lout d' rneinme it la ferme et da 

l'pailly quoi qu' ('a pouvée bii it\le du <,:°l' hou me 111; tout 

I' IIIOJl()C COIIIIIICUCée a n'a\\,I pPll. / 

.• ,Jo::. 

lfvau quu ti' vuni ù Sainl-Lirmonl La H.amée èt.ée in 

pùve bouquillon d' J'.\rgog11e; il èlée p'lit et n'avée !)Oint zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

('I) \ï e n m -- ta - \Ï ll l ', ca 11lo 11 d P V il lt.· · :--u r - 'l' o u rh c . a n · o u tl. rh .• Si.tin lc • !\le n c h o u ld ; 
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d' force. On l'appélée l' chàcrot ! Ça li £aisée m oû d' peine 

et i disée toujou : « Pour m i awa la lorce, j' dounroue 

m oun' âm e au diâbe. • 

lu jour qu'il ètée au hoû et qui.u' pouvée vni a dbout 

d'fini, il i vu tout dïn eau in drôle d'houm e su dressii 

d'van lû . Il avée dè hiau z'abits, niais sè z'œ il' urlusii 

com m e lè ceux d'in law el on z'arai hii dit qui sortée 

com m e don Iu cl' !'-a bouche et aco d' sou 110,.. Sè pieds 

n 'avii point d' soléc, il éLii fanndu co 1111e lè pieds don 

boucû don pêre 'l'orangent. 

- T' vouroue hii la force, qu'il i dit deun' rude voë 

au La Ram ée qui tram m hlée, eh! bii t'arée la force, ï tu la 

dounrâ, mi, a n'échange du toun ûme. T ' vû siner su 

ç'tu pâpii et t' s'rée l'pu Ioùrt di! Ioürt. Faisan allnire et 

j' n'urvanrâ qu' dans deux ans. 

La Ram ée ëtée don si m alheureux du s' senti si Iaihe 

et si chétiv' qui si laissii tenter. Il i priu I' pùpii cl 

I'écritoëre et co111 11 1e in ' savée écrire sou nom . it i m in 

n ' croë su l' pùpii dow est-ce fJU ' l' diàbe li i dit. r: diàbe 

i rprin sè z'affùtiau et La Humée l'i vu s' faire tout p'tit, 

tout ptit' el s'alonçii da in trau d' suri qu'ètée ù deux pft 

d ' lû, 

La Ram ée i !iii senti qu'il uvée la force ... Il i prin sa 

faux Lout ct·  suite et s'i m in il Inuchii li.·  zàbe du la 

forêt d'Argogne. Aprè a,~·a fail quate ,'t cinq cawtléc', i 

m ettée lè zûh' a javelle, si bii qu'i n'a a ·arai point laissii. 

Ça fait qu·on n'i pu voulu d' lù pou bouquillon el c'est 

du d'li1 qu'il i parti et quïl i v'nu j"qu'à Saiul-L irm ont. 

El puë i s' disée lout par li'!, I' pùve IJuni, si j' m'ava, 

I' diâbe nu nù 1rtrouvri'me. 

L ' Lem ps s' passée tout d' meinme, gu ·avée quasi 

deux ans qu' La Ham éc l'lée toutù <1uan i gui arrivè 

n ' grande guerre. L ' garç:on don Ierm ier ctouvée parti el 
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ça n' Iaisécm ' soun' affaire ni la çeut' du sè parents. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBAMa 

li, il' avon rl'mandè à La Ramée si voulée parti à la place 

c1·  leu garçon qu'i li dounerii cinq centz'écus-etcomme 

du juss' Ln Ilam èe i hii voulu, paç' qu'i n'avée peù du 

rii. A la prumière bataille quan lè ball' arr-ivii a r'cougn' 

musée, I.a Ha111ée li• z'1krns1\r avo sè main' a disan: 

,, Qu' li·  urouohe son Jou méchante da ç'tu pailly-Ià. >> 

Aprè c'ï-tée lè boulets d' canon : « Hon, qu'idisée aco, la lè 

tauon qu'i s'a mélon. H \'' pensi• lni qu'il i sorti cl' .la 

guerre saus seuma awa in crûchon. Il ètée tourmentè 

quoiqu' ra; gn'avée pu qu deux jours pou sè deux ans. 

Cou ma faire. mi·  z'arnis du Diu, cou ma faire? 

La Hntuée avée fait la counaissance d'in bon viu curè. 

S i j'a loue w oir s'i n 'ara i'm  qu èqu ' ru rnède pou m ' déli- 

vrcr? li i don di· assi lù et l'i con lè soun · action. 

- C'est dm uin quu I' d iû he doi v'ni, nome? Eh! h ii 

reste avu mi. J'alnu préparer in grau cuvée d'iau et j' la 

hunirà . Tii r toujou d ' Ja,:011 quu ' 't' pouvie sauter d'da, 

sitoù qu tu r wuréc. zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA

1)1 n'i'm' manquè, on avée min I' cuvée da r jardin et 

La Il.um-e ètée tuulù du d'pui·  I·  mat ln. La vèprée ètéed'jit 

fot'tr' ava11cie et is' pe11st'•e: « () 1 11·  ,,ri'111 don pou anue?n 

Tout d'in eau, i woi r diùbe qui y·nt'·c, sa11ssa11·a d'a11·est-ce 

qu'il ;l\·ée pa~Sl'. Comme il arée aco la [on:e pou in quart 

du 111in11le, La Ha111ée i fai' in saut c1·  si.'< pieds et i 

1· 'c lru da I' n1véc a faisan l' sign' du cro(•. J; diùb' i ètè 

hii éclahussii dïau IJL111ile, il i !ai' in hurluma qu' la 

terre anï lre111111hlt'.• et pui·  01111ï pu vu q11'i11 pau t1·  fu111ée. 

L' pùve LI Ha niée L·Lée hii tram Ill pè ; nofùe, il avée 

L\111e hlanche. L 1ù1vée pu la force, ruais soun' ·ù111e ètée 

g;uarie. Amen. 

(I) zyxwvutsrqponmlkjihgfedcbaZYXWVUTSRQPONMLKJIHGFEDCBA,·ic•u:i. c 11 11h • i111 '•d it ,•l ~,wal. ll'ap,·I•:,,; lc :,.11 lili~ f'<rn lc !-. it1dk ali,,11s de Mmes T.-n . 

,•l li.-T .. du t:uurté11w 11I. ,:1 d t_• 1\J . E. S .• d1·  L,a :'\1·u,·illc-au-Punl. 


